LA PRÉPARATION MILITAIRE "TRANSMISSIONS"

(1953-1967)

Nous sommes rassemblés devant ce bâtiment pour nous remémorer une partie de l’histoire de l’Arme des Transmissions, certainement quelque peu méconnue, mais cependant importante pour les Transmissions et pour ceux qui l’ont vécue. Peu connue parce qu'il s'agissait d'intervenir très en amont de l'action militaire proprement dite ; peu connue parce que, dans la mémoire collective, l'instruction des personnels est souvent occultée par l'éclat des actions militaires qui, pourtant, ne sauraient être entreprises sans la participation de personnels dûment instruits ; peu connue parce que les protagonistes, je ne cite personne, mais un nom figure sur la plaque qui sera dévoilée, ont fait preuve et continue à faire preuve d'une extrême modestie ; peu connue aussi, car, les années passant, les souvenirs se sont estompés, et certains de ses acteurs ont malheureusement disparu. 
Il était donc important, pour les Transmissions, pour l’UNATRANS et pour nous ici présents, de rappeler au cours de cette cérémonie cette période caractérisée de faste pour la réserve en général et pour les transmissions en particulier, période pour ce qui concerne le Centre Ferrié s’échelonne de 1953 à 1967.
En 1953, le colonel Hubert DELESTRÉE, alors adjoint au général commandant les Transmissions de la 1ère Région Militaire, décide de créer, au profit de l'instruction et du perfectionnement des sous-officiers de réserve des Transmissions, une salle de cours dans les locaux du 1er Régiment du Train, alors stationné dans le "Quartier DUPLEIX", à PARIS. Il fait équiper cette salle pour la lecture au son, avec des manipulateurs et des casques à écouteurs et en confie la direction au lieutenant Émile HUBY qui s'entoure alors d’officiers et de sous-officiers de réserve.

L'année scolaire 1953/54 ayant donné de bons résultats, le colonel DELESTRÉE convient alors que cette salle pourrait être utilisée également pour la formation prémilitaire de futurs transmetteurs, puisqu'existait le Certificat Technique Prémilitaire "opérateur radio". Le règlement disposait que ce certificat n'avait de valeur que s'il était accompagné du Brevet de Préparation Militaire.

La meilleure solution pour recruter des élèves était donc de les rechercher dans les sociétés de préparation militaire, dont le lieu de ralliement et d'activité était, pour plusieurs d'entre elles, le Fort Neuf de Vincennes. C’est le début d'une fructueuse et étroite collaboration avec le monde de la préparation militaire, et en particulier avec le lieutenant André COLSON, qui recruta  bon nombre de jeunes au sein de la société de préparation militaire dont il faisait partie et d'autres sociétés alentour.

Le succès de l'année scolaire 1954/55 amène le commandement à exiger encore plus de ce centre de formation naissant, en l'occurrence, la création d’une préparation militaire d'opérateurs de téléimprimeur sur matériel SAGEM. Mais ce genre d'instruction n'étant pas encore prévu par des textes officiels, il fallut donc innover, et le lieutenant Émile HUBY et son équipe créent alors un programme d'études inspiré de celui en vigueur dans les unités des Transmissions, notamment la méthode de frappe, ainsi qu'une liste d'épreuves de fin d'année scolaire.

La "salle FERRIÉ" commence à tourner à un bon rythme, lorsque, à la fin de l'année scolaire 1956/57, il faut se résoudre à l'abandonner et à la voir démolir.

Heureusement, le colonel commandant le 1er régiment du Train peut alors fournir une grande salle qui venait d'être désaffectée. La réinstallation du centre est laborieuse mais, grâce à l'aide du COMTRANS et du 1er Régiment du Train d’une part, à la ténacité, la volonté et la disponibilté de l’encadrement de réserve, cette grande salle peut être organisée en trois salles de cour : une pour la lecture au son et les cours généraux, une pour l'instruction sur téléimprimeurs et la plus grande pour les travaux sur les matériels. Ainsi, la "salle FERRIÉ" devenait le "Centre FERRIÉ". 
Deux soirs par semaine les sous-officiers de réserve viennent suivre les cours et deux autres soirs, ce sont les prémilitaires. Au total, une cinquantaine d'élèves se relaient dans les locaux. 
En décembre 1960, une mauvaise nouvelle est annoncée: le bâtiment dans lequel est installé le "Centre FERRIÉ" doit être rasé à cause de sa vétusté. Tout est donc à recommencer. Pourtant, l'année scolaire peut se terminer grâce à 1'aide encore une fois du 1er Régiment du Train qui met provisoirement à disposition  de minuscules locaux d'instruction ; il s’agit alors pour le Centre Ferrié de trouver, pour l’année scolaire 1961-1962, une autre solution.

Par lettre du 4 Juillet 1961, le colonel commandant le Fort Neuf de Vincennes accueille favorablement la demande d'installation du "Centre FERRIÉ" dans le bâtiment devant lequel nous sommes, ce bâtiment étant occupé par le Centre de Préparation Militaire de Paris qui disposait alors de salles de cours en nombre suffisant. Cette utilisation des locaux est cependant assortie d’une exigence des autorités militaires : la création d'une société de préparation militaire. C'est ainsi que l'Association des Sous-officiers de Réserve des Transmissions devient une société de préparation militaire, avec comme Président, le capitaine HUBY. En fait, cette association avait toujours été le pilier du "Centre FERRIÉ".

L'instruction peut alors, une nouvelle fois, reprendre, mais dans des conditions différentes faute de locaux adaptés et de matériels. (Et l’aide alors apportée par le COMTRANS et le 8ème Régiment de transmissions de Suresnes permet au Centre Ferrié de continuer à former les opérateurs de téléimprimeur et les opérateurs radio). L’instruction des opérateurs de téléimprimeur est désormais prise en charge par le 8éme Régiment de Transmissions au Mont Valérien, sous forme de périodes bloquées de 12 jours. Quant aux opérateurs radio, le COMTRANS est obligé d'organiser chaque année, comme pour les opérateurs de téléimprimeur, une période bloquée, de 4 jours pour les élèves les plus doués ou les plus assidus aux cours du soir et de 12 jours pour les autres volontaires qui n'étaient pas venus en cours d'année. Des officiers de réserve, notamment les capitaines PERRY et HUBY étaient, à tour de rôle pendant ces périodes, responsables de 1'instruction avec l'aide de sous officiers du Régiment. Il n'y avait plus de "Centre FERRIÉ", mais les buts restaient les mêmes. (à supprimer ce qui est en italique, car cette partie réduit l’activité du centre et peut-être à remplacer par la phrase plus générale en caractères gras)
Par lettre du 10 Août 1967, le colonel LAGRANGE commandant le Centre de Préparation Militaire de Vincennes reconnaît la spécificité de ces formations techniques à la société de préparation militaire Transmissions et annonce  une amélioration du matériel d'instruction. Mais, peu après, une décision gouvernementale supprimait toutes les préparations militaires, sauf celle de parachutiste.

On ne peut clore l’histoire du « Centre Ferrié » sans rappeler que, créé également pour l’instruction et le perfectionnement des sous-officiers des transmissions, celui-ci a pleinement atteint ses buts puisqu’il a permis à plus d’une cinquantaine de sous-officiers de réserve d’accéder à l’épaulette d’officier de réserve.

En hommage à tous les instructeurs de ce Centre Ferrié, à tous les prémilitaires et sous-officiers qui y ont été instruits et qui ont donné de leur temps, voire leur vie, pour la France et pour les Transmissions, l’UNATRANS a tenu à apposer une plaque commémorative sur ce bâtiment de l’ancien Centre FERRIE. Cette plaque va donc être dévoilée par le général de corps aérien directeur central de la DIRISI, par le général de division commandant l’école supérieure et d’application des Transmissions et «  père de l’Arme des Transmissions », par le général président de l’UNATRANS et par le chef de bataillon HUBY, ancien directeur du centre Ferrié. Suivra ensuite un dépôt de gerbe en mémoire à tous les Transmetteurs disparus qui ont été instruits dans le centre ainsi qu’à tout le personnel de réserve mort pour la France.
